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RAPPORT 



DE LA 



COMMISSION DE L'HYGIENE DU HEDJAZ, 

PRÉSENTK 

. AU CONSEIL SUPÉRIEUR DE SANTÉ 

le 1/13 Septembre lë98. 



Membres, 

S. E. Ahmed Midhat Effèndi, Vice-Président du Conseil, 
S. K. le D' GozzoNis Effendï, Inspecteur Général, 
H''' Ahmed Bey, Membre du Conseil, Bach Kiatih^ 
H''' Saïd BeY; Membre du Cotiseil, 

m 

MiM. D' Dickson, Délégué d'Angleterre au Conseil Supé- 
rieur de Santé, 

y> D' Delacour, Délégué de France au Conseil Supé- 
rieur de Santé, 

)^ D' Stécoulis, Délégué des Pays-Bas, au Conseil Su- 

périeur de Santé, 

Secrétaire^ D' Stiépovich. 



La Commission de THygiène du Hedjaz, considérant 
que l'apparition des cas de peste dans la ville de Djed- 
dah pendant deux années consécutives, a eu pour effet 
(le créer à cette ville une situation anormale et étant, 
d'autre part, convaincue que Tadoption de mesures hygié- 
niques et de salubrité, s'imposent plus que jamais et de 
la manière la plus urgente, a l'honneur de faire, au 
Conseil Supérieur de Santé, des propositions à ce sujet 
lesquelles doivent être recommandées à la sérieuse atten- 
tion du Gouvernement Impérial. 



Mesures à être prises à Djeddah. 

Il est notoire qu'un grand nombre de pèlerins, qui 
débarquent à Djeddah, sont extrêmement pauvres et ne 
possèdent pas les moyens de pouvoir se loger dans les 
maisons. Ils s'installent par conséquent dans les rues et 
surtout sur les terrains vagues au devant de l'Office de 
Santé, entre les débarcadères et la muraille de l'enceinte 
de la ville, y couchent en plein air et couvrent ces en- 
droits de leurs ordures. Cet inconvénient n'est pas seu- 
lement nuisible à la Santé' des habitants de la ville, 
mais ils pourrait aussi favoriser Téclosion du choléra 
parmi les pèlerins eux-mêmes si, toutefois, les germes de 
la maladie existaient parmi eux. 

Il est donc de toute urgence de faire cesser cet état de 
choses absolument contraire à l'hygiène et de pourvoir 
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aux moyens de donner un abri gratuit à ces pèlerins 
indigents. 

La répartition des pèlerins dans les maisons offre le 
même inconvénient à Djeddah qu'à la Mecque. Les pè- 
lerins sont souvent entassés dans certains logis, tandis 
que d'autres restent vides. Il faudrait par conséquent, et 
pour obvier à cet inconvénient pouvant présenter de sé- 
rieux dangers en temps d'épidémie, fixer d'avance le nom- 
bre des hadjis que chaque maison devra abriter ou, si 
cela n'est pas praticable, avoir soin à ce que les logis 
ne puissent pas être encombrés par les pèlerins. H fau- 
drait à cet effet organiser une Commission spéciale, sous 
la surveillance de l'Inspecteur Sanitaire pour l'application 
de cette mesure. La Commission insistera en outre à ce 
que les maisons devant abriter des pèlerins, soient blan- 
chies à la chaux et mis en état de propreté tous les 
ans et ce avant l'arrivée des pèlerins. 

Tous ces inconvénients disparaîtraient cependant si 
Ton pouvait donner suite au projet présenté au Gouver- 
nement concernant la construction^ à Djeddah, de grands 
asiles pour servir de logis aux pèlerins pauvres et qui, 
devant se rendre à la Mecque, ne restent que très p#u 
de temps à Djeddah. En attendant la construction de 
ces asiles, le Gouvernement Impérial pourrait mettre à 
la disposition de ces pèlerins des tentes solides en quan- 
tité suffisante et de bonne qualité pour les abriter. Ce 
système serait d'une grande utilité, au point do vue sa- 
nitaire, car il permetti'ait d'exercer une surveillance médi- 



cale constante sur la masse des pèlerins se trouvant oflFrir 
le plus de danger dans les épidémies, qui arrivent de 
tous les endroits du monde. L'attestation d'indigence de 
ces pèlerins pourra leur être fournie par leurs autorités 
respectives à Djeddah (Chéihs, Consuls etc.) Un service 
médicale spécial serait établi par l'Inspecteur Sanitaire 
pour exercer une surveillance aodve sur les pèlerins pau- 
vres se trouvant dans ces asiles ou sous ces tentes. Une 
pharmacie serait installée à l'Office Sanitaire pour la^ li- 
vraison gratuite des médicaments à tous ces indigents. 

Le service de la voierie a, de tout temps, laissé énor- 
mément à; désirer à Djeddah par l'incurie regrettable 
des personnes chargées de ce service. H n'y a guère que 
les grandes artères au centre de la ville qui soient tant soit 
peu balayées, tandis que les rues moins fréquentées et 
les ruelles dans presque tous les quartiers de la ville, 
voient tous les jours s'accumuler des quantités de détri- 
tus de toute sorte à un point tel que l'accès, dans cer- 
taines maisons habitées par des gens pauvres, en est 
presque intercepté. Il serait donc à désirer que ce ser- 
vice soit placé . sous le ' contrôle immédiat de l'Inspecteur 
sanitaire de Djeddah (jui veillerait à la propreté de la 
ville, surtout au moment de l'affluence des pèlerins à 
l'époque du retour. 

Ce service devrait être organisé de façon que toutes 
les immondices des rues et des places publiques, soient 
constamment enlevées au moyen d'une quantité suffisante 
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de tombereaux et déposées dans un endroit hors de la ville 
spécialement affecté à ce dépôt. Des tombereaux plus 
petits devront être commandés pour desservir les petites 
voies, impasses et ruelles de la ville. 

Une surveillance toute spéciale devrait aussi être exer- 
cée aux alentours de la porte dite de la Mecque, en 
dehors de l'enceinte dei murs, vaste emplacement où la 
plus grande partie des pèlerins vient s'installer tant à 
l'aller qu'au retour du hadj, et où des immondices y sont 
journellement déposées. Celles-ci seront constamment enle- 
vées et des latrines publiques en bois doivent y être ins- 
tallées. Ces latrines seront souvent vidées et désinfectées 
au moyen du lait de chaux. Quelques latrines publiques 
devraient aussi être installées sur pilotis au débarcadère 
se trouvant au devant de l'ofiice de Santé et de la douane 
où débarqueijt les pèlerins 

La même Commission, instituée pour la surveillance 
des maisons des pèlerins, toujours sous le contrôle de 
l'Inspecteur Sanitaire, devra surveiller, d'une manière 
très rigoureuse, les différents marchés où les aliments en 
général et les fruits sont débités aux pèlerins. Les arti- 
cles reconnus détériorés, les viandes maigres et les fruits 
peu mûrs seront interdits et au besoin détruits. Cette 
Commission devra surveiller tout particulièrement les dif- 
férents hans ou liouchs où logent surtout les pèlerins 
venus du Yémen et de l'Adramout. 

Les premiers cas de peste observés en 1897 étant 
survenus dans ces locaux il est urgent qu'une désinfec- 
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tion des plus rigoureuses soit faite et qu'ils soient cons- 
tamment entretenus dans la plus parfaite propreté. 

Le séjour des chameaux en ville qui restent soit dans 
les cours des hans soit en pleine rue, étant une des cau- 
ses de malpropreté de la ville, La Commission ne saurait 
trop recommander au Gouvernement Impérial de vouloir 
bien ordonner péremptoirement aux autorités locales d'in- • 
terdire à ce que ces animaux s'arrêtent longtemps en 
ville. Ils devraient être menés hors de la ville, à im em- 
placement qui serait choisi à cet efifet, aussitôt que les 
pèlerins en descendent. 

Les sommes nécessaires à Forganisation de ce service 
seront prélevées sur les recettes dites « Tenzifat ». Toute- 
fois, comme les ressources financières du « Tenzifat a de 
Djeddah sont absolument insuffisantes pour couvrir les 
frais résultant de ces innovations, il serait 'urgent que le 
Gouvernement Impérial accordât à la Municipalité ^e 
Djeddah les sommes qui lui sont nécessaires pour assu-* 
rer la marche réguhère de ce service si important à tous 
les points de vue. 



fo Eau potable. 



La Commission considère la dotation faite à la ville 
de Djeddah d'une bonne eau potable, comme étant une 
des questions les plus vitales pour ce qui regarde l'hy- 
giène d^ cette ville. D'après les renseignements parve- 
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« 

nus il paraîtrait que Djeddah recevait anciennement son 
approvisionnement d'eau des sources existant aux pieds 
des monticules à 4 ou 5 kilomètres à TEst de U ville ; . 
mafis ces sources ont été abandonnées ou plutôt sacrifiées à 
la cupidité des spéculateurs qui avaient installé des réser- 
voirs dans les environs de la ville afin dé pouvoir four- 
nir aux habitants et aux pèlerins, à des prix plus ou 
moins élevés, une eau croupie et malsaine. 

Cette eau, dérivée de Técoulement des pluies sur les 

terrains qui entourent ces réservoirs, pour y pénétrer, 

• 

charrie avec elle toutes les matières organiques qui pour- 
raient se trouver sur son passage et les dépose au fond 
des citernes. Le Gouvernement Impérial, mû par un sen- 
timent de haute humanité avait, il y a 7 ans, amené 
dans la ville Teau d'une de ces sources par des condui- 
tes en terres et l'avait distribuée aux habitants de Djed- 
djih moyennant 9 fontaines publiques établies dans diffé- 
• rentes quartiers de la ville. Sa Majesté Impériale le Sul- 
tan avait même daigné consacrer cette œuvre bienfaisante 
en lui accordant Son Auguste nom et cette source fut 
nommée u Aïn-Hamidié. >» 

Malheureusement la défectuosité des tuyaux en grès, 
peut être même la malveillance des propriétaires des ci- 
ternes, fait (jue la canalisation de cette eau se détériore 
par places et Teau s'en va en pure perte au détriment 
de la qualité fournie aux fontaines. Il a été même cons- 
taté que les pèlerins, sur tout le parcours de cette cana- 
lisation défectueuse, vont puiser cette eau avec .des us- 
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tensiles plus ou moins propres, partout où il existe des 
fissures. On conviendra facilement qu'en cas d'épidémie 
ceci pourra offrir les plus grands dangers de contamina- 
tion pour les habitants de la ville ainsi que pour les na- 
vires qui se fournissent de cette même eau de source. 

Il est par conséquent de la plus haute importance 
qu'un Iradé de Sa Majesté Impériale autorise une cana- 
lisation par des conduites en métal et comme l'eau de 
cette source est insuffisante pour remplacer celle fournie 
par les citernes, on essayera, par des travaux appropriés, 
de lui joindre l'eau d'autres sources dans le voisinage. 
Nécessairement avec Tabondance de l'eau d'autres fon- 
taines seront installées de manière à ce qu'il y en ait dans 
tous les quartiers de la ville. 

Une fois que l'eau potable arrivera en quantité suffi- 
sante en ville, on pourra interdire Temploi, pour la bois- 
son, des eaux des citernes publiques qui ne devront 
plus être affectées qu'à la lessive et autres besoins domes- 
tiques. Il serait bon aussi d'organiser un service spécial 
pour l'inspection des citernes et les faire vider et laver 
toutes les fois qu'elles contiendraient peu d'eau. 

H faudrait aussi pourvoir les ouvertures de ces citer- 
nes, par où Teau pénètre, de grillages en fer ou en 
briques afin d'empêcher (jue les détritus de quelque vo- 
lume et même les cadavres d'animaux, puissent être char- 
riés dans ces citernes au moment des pluies 
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Fosses d'aisance. 

La question la plus importante à considérer, au point 
de vue de l'hygiène des villes du Hédjaz fréquentées 
par les pèlerins, est assurément celle des latrines. Etant 
donnée la manière de propagation des différentes épidé- 
mies meurtières qui .ont occasionné la mort de milliers 
des pèlerins et d'habitants du Hédjaz. cette question 
est placée au premier rang de celles dont le Gouverne- 
ment Impérial devra s'occuper le plus tôt possible. 

Les villes du Hédjaz ne possédant pas d'égouts, excepté 
la Mecque en certains endroits, toutes les immondices 
des maisons sont jetées dans des dépôts. Ces dépôts con- 
sistent en une espèce de fosse creusée près de la porte 
de chaque habitation, laquelle est destinée à recevoir tou- 
tes les eaux vannes aussi bien que les matières fécales 
provenant de la maison. Dès que le propriétaire ou le loca- 
taire a constaté le trop plein du dépôt, il fait creuser, à 
côté, une autre fosse pour y transporter le contenu de la 
première et ainsi de suite jusqu'à ce que la rue et le quar- 
tier en soient entièrement pleins. Ces fosses^ n'étant pa3s 
cimentées, il arrive toujours que des infiltrations s'établis- 
sent partout dans la rue répandant une odeur méphitique 
tellement délétère ({ue le passage (»n devient des plus 
dangereux. 

Vu ce système tout k fait défectueux et contraire à 
toute loi hygiénique, il incombe au Gouvernement Im- 
périal de l'abolir en l'interdisant sévèrement. En atten- 
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dant que ces villes soient pourvues d'égouts, on obligera 
les propriétaires de cimenter la fosse devant recevoir les 
immondices de leurs maisons ; les vidangeurs devront être 
forcés de transporter ces matières dans des barils her- 
métiquement fermés, hors de la ville, et de les déposer dans 
des endroits spécialement affectés à cet effet, où l'on 
creusera de grandes fosses pour les y jeter en déversant 
par dessus une certaine (juantité de chaux vive. Ces en- 
droits seront choisis à une demi lieue au moins loin des 
villes et des chemins fréquentés. Pour plirs de sécurité on 
pourra procurer à la ville de Djeddah des wagonets, système 
Motte, pour le transport de ces matières hors de la ville. 
En attendant que le Gouvernement mette cette impor- 
tante mesure en exécution. Ton devra insister à ce que 
toutes les latrines des maisons, ainsi que les latrines pu- 
bliques soient journellement désinfectées au moyen du 
lait de chaux et des Solutions de sulfate de cuivre. 



Vaccination. 



La mortalité par variole étant considérable à Djed- 
dah et cet état présentant du danger pour les autres 
villes de Imtérieur, il est nécessaire d'établir, dans cette 
ville, un établissement vaccinogène lequel serait soumis 
au contrôle de la même Commission médicale dont il est 
parlé au chapitre de la surveillance des maisons des 
pèlerins. 
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Mesures à être prises dans la ville de Tambo. 

La ville de Yambo, située à 180 milles marins au 
Nord de Djeddah, est le port d'embarquement des pèle- 
rins à destination du Nord et qui n'ont été visiter Mé- 
dine qu'après les fêtes du Courban-Baïram. 

Une partie des pèlerins venant du Nord se rendent 
aussi à Yambo pour visiter Médine avant les fêtes. 

Les différents médecins sanitaires envoyés successive- 
ment en mission à Yambo, sont unanimes à déclarer que 
la salubrité de cette ville fait malheureusement défaut. 
Les inconvénients qui résultent de l'entassement conti- 
nuel des immondices dans les ruelles, toutes exti'ême- 
raent étroites, contribuent à entretenir dans cette loca- 
lité les conditions sanitaires les plus défavorables. 

Cette localité est dépourvue d'une bonne et suffisante 
eau potable, et les pèlerins ont souvent souffert d'une vé- 
ritable disette d'eau. Les eaux à Yambo proviennent des 
pluies qui y surviennent assez rarement et sont conser- 
vées dans des citernes dont l'entretien laisse beaucoup 
à désirer. Les citernes sont en partie construites dans l'in- 
térieur des maisons: beaucoup de celles-ci étant installées 
dans les ruelles ont l'inconvénient grave d'être constam- 
ment exposées à être contaminées- Le renouvellement 
périodique des eaux de pluie étant très rare, ces citernes 
arrivent à contenir des matières organiques en proportion 
telle que les eaux ne devraient être livrées à la consom- 
mation qu'après avoir été préalablement bouillies, ce qui, 
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on en conviendra facilement, ne peut-être exécuté en 
sûreté. 

Il est donc de toute urgence que la ville de Yambo 
soit, au plus tôt, pourvue d'une surveillance sanitaire 
exactement pareille à celle recommandée pour Djeddah, 
mais en proportion, bien entendu, de l'importance de 
la place et du ilombre des pèlerins qui s'y rendent an- 
nuellement et dont le chiffre ne dépasse pas cinq mille. 

Des tombeaux en nombre suffisant et de grandeur va- 
riée, devraient continuellement fonctionner pour enlever 
les immondices et les déposer à un endroit loin des em- 
placements occupés par les pèlerins et hors de la ville. 

Les campements des pèlerins devraient être l'objet 
d'une surveillance des plus actives de la part des auto- 
rités qui établiraient une escouade de gardes pour enle- 
ver, au moyen des tombereaux, les ordures qui y sont 
déposées. Des latrines publiques en quantité suffisante, 
constituées soit par des planches soit par des tentes, se- 
ront installées sur ces endroits à l'instar de celles do 
Djeddah et de la Mecque. 

La localité nommée Yambo-el-Nahil se trouvant à une 

distance d'environ 20 kilomètres de la ville, possède dif- 
férentes sources d'eau douce de bonne qualité, lesquelles 
pourront être utilisées pour l'alimentation de la ville de 
Yambo* Une canalisation en fer et l'établissement de 

« 

quelques fontaines seraient l'un des plus grands bien- 
faits que l'on pourrait accorder à cette ville et aux pè- 
lerins qu'elle reçoit. C'est mue par ces sentiments hu- 
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manitaires que la Commission recommande instamment 
au Gouvernement Impérial la prise en très sérieuse con- 
sidération du projet de la dotation d'une eau de source 
pure et exempte de matières organiques nuisibles, à la 
population et aux pèlerins de cette ville. 

L'on devra aussi insister à ce que toutes les latrines des 
maisons, surtout de celles logeant des pèlerins, ainsi que les 
latrines publiques, soient journellement désinfectées au 
moyen du lait de chaux. 

Comme la ville de Yambo est actuellement dépourvue 
(l'un hôpital civil et d'une pharmacie, l'attention la plus 
sérieuse du Gouvernement Impérial est attirée sur les 
inconvénients que cet état offre à la santé publique. Les 
pèlerins et les habitants qui tombent malades et ne peu- 
veut pas se soigner chez eux sont ainsi abandonnés à 
eux-mêmes et souvent les rues deviennent leur lieu de 
refuge. Il est donc urgent d'y remédier au plus tôt en 
créant un hôpital pourvu d'une pharmacie ainsi que d'un 
service médical approprié à la place. 

Les frais nécessités pour l'organisation de ce service, 
dont l'importance est reconnue, seront fournis par le 
Gouvernement Impérial, la ville de Yambo n'ayant pas 
de ressources suffisantes pour subvenir à ces dépenses. 

La Commission ne peut s'empêcher de faire ici re- 
marquer que des crédits qui ont été alloués à l'assainis- 
sement des villes du HedjaZ; fréquentées par les pèlerins, 
aucune somme n'a encore été dépensée pour l'assainisse- 
ment de la ville de Yambo. 
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L'existence des étangs formés par des anses de la mer 
se trouvant au Sud et au Nord de la ville de Yambo 
constitue évidemment la principale cause de l'entretien 
du miasme palustre et à marée basse, une odeur des plus 
fœtides s'en dégage, rendant insupportable le séjour aux 
alentours de la ville surtout du côté de l'Office de Santé. 

La Commission se basant sur de nombreux rapports 
reçus à ce sujet, prie le Gouvernement Impérial de vouloir 
bien, par des travaux appropriés, faire combler ces étangs 
nuisibles au plus haut point. Il est vrai qu'un commen- 
cement de travail a déjà eu lieu Tannée passée pour com- 
bler ces étangs, mais le résultat n'en a pas été très-sa- 
tisfaisant. 

Pénétrée de l'intérêt immense que Sa Majesté Impé- 
riale le Sultan et le Gouvernement Impérial portent à 
tout ce /jui peut constituer une amélioration et un pro- 
grès dans les mesures hygiéniques devant être appli- 
quées au Hedjaz, la Commission a le ferme espoir que 
son projet, conçu en prévision de la sauvegarde de la 
santé des pèlerins musulmans, aura une pleine et entière 
approbation. 

Lu et adopté en séance du Conseil Supérieur de Santé 
le 1113 Septembre 1898. 
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